
NOUS SOMMES 1000 
EN ÉQUILIBRE FRAGILE
Extraits de critiques

« Le théâtre DynamO est spécialisé depuis sa fondation en théâtre acrobatique, et la troupe réussit encore 
une fois à innover - on se souvient encore des escabeaux de L’envol de l’ange. L’intégration du parkour, sport 
hautement dangereux, se marie cette fois très bien avec la fougue de cette jeunesse un peu laissée à elle même 
et qui se cherche. Ils frôlent le vide, métaphore de cette société qui les rejette et qu’ils rejettent tout autant.

[...] On ressort [...] électrisé de cette pièce qui s’adresse aux jeunes de 10 ans et plus. Ceux-ci qui y 
trouvent, assurément, une énergie contagieuse, et peut-être quelques échos à leurs états d’âme. »

Josée Lapointe - La Presse

« Cette histoire prend la forme d’un slam de mots et de gestes, se transforme sur scène en mouvements 
de parkour et en art clownesque. À son habitude, Dynamo donne à voir avec cette nouvelle 
production une distribution en contrôle, maîtrisant parfaitement la danse rythmique du parkour. Nous 
sommes 1000 en équilibre fragile est un spectacle où les gestes en disent aussi long que les mots. »

Daphnée Bethelon - MonTheatre.qc.ca



Ils sont quatre copains, deux garçons et deux 
filles, agiles, frondeurs et soudés. Et ils sont 
les maîtres de la ruelle... jusqu’à l’arrivée de 
Pierre-Roc, cow-boy solitaire qui débarque seul 
avec son harmonica sous leur regard méfiant.

Le jeune homme est habité d’un riche monde intérieur et 
peut s’inventer plein d’histoires avec un bout de ficelle. Mais 
il a surtout envie de se faire de nouveaux amis et de se 
joindre au groupe. Ce qui ne sera pas de tout repos... 

Pièce délicate sur le rejet écrite par Francis Monty, Nous 
sommes 1000 en équilibre fragile fait aussi se dévoiler peu à peu les failles et les peurs de chacun. En utilisant 
deux arts urbains, le slam et le parkour - discipline dans laquelle les acrobates utilisent le mobilier urbain comme 
matière première -, le metteur en scène Robert Dion lui donne aussi un aspect moderne et vibrant.

Le théâtre DynamO est spécialisé depuis sa fondation en théâtre acrobatique, et la troupe réussit encore une 
fois à innover - on se souvient encore des escabeaux de L’envol de l’ange. L’intégration du parkour, sport 
hautement dangereux, se marie cette fois très bien avec la fougue de cette jeunesse un peu laissée à elle même 
et qui se cherche. Ils frôlent le vide, métaphore de cette société qui les rejette et qu’ils rejettent tout autant.

Dans un décor très réaliste - garage de tôle, clôture en treillis de métal -, les jeunes perdent et trouvent l’équilibre 
sur le bord d’un toit ou en faisant du fil de fer sur une clôture. Et ils sont tout autant sur le fil du rasoir avec ce 
slam qui résonne pendant la moitié de la pièce et lui donne un rythme particulier, agencement de mots lancés 
qui claquent avec force et poésie.

Une bataille de slam en suivant les lettres de l’alphabet est particulièrement réjouissante, à l’image de cette 
pièce qui est loin d’être lourde et accablante. Le jeu clownesque y tient en effet une large part et fait souvent 
rigoler les jeunes spectateurs. Mention spéciale à Mélanie Raymond qui, avec son personnage de la peureuse 
Avalanche, fait mouche à chaque fois.

Le jeu des comédiens est cependant parfois inégal, mais tous sont physiquement très engagés et n’hésitent pas 
à se mettre en danger. Dommage cependant que ces prouesses masquent un arc dramatique un peu faible - il 
ne se passe pas grandchose dans Nous sommes 1000, à l’image d’un après-midi de glandage. Ce n’est pas 
grave en soi, mais l’absence de tension fait baisser un peu l’intérêt dans la dernière partie. On ressort malgré 
tout électrisé de cette pièce qui s’adresse aux jeunes de 10 ans et plus. Ceux-ci qui y trouvent, assurément, une 
énergie contagieuse, et peut-être quelques échos à leurs états d’âme.
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Théâtre jeunesse: vivre sur le fil
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« Nous sommes 1000 en équilibre fragile », clament-ils. 
Mille à défier le vide, à vouloir vivre libres dans un monde 
plus juste, à chercher une façon de s’élever au-dessus de 
tous pour ne pas s’enfoncer dans la place que la société et 
leurs parents leur réservent.

Ils sont quatre sur scène : Force tranquille, Sonia, Marc-An 
et Avalanche. Ils ont pris possession de la ruelle, en ont fait 
leur territoire et terrain de jeu. C’est là qu’ils s’affranchissent 
du monde des zombies pour trouver leur équilibre. Un 
équilibre dérangé par l’arrivée de Pierre-Roc, tout juste 
débarqué de son Saint-Apollinaire-du-lac-Carré natal. La 
rencontre les mènera peu à peu à dévoiler leurs histoires personnelles, dissimulées sous les bravades et les 
cabrioles.

Cette histoire prend la forme d’un slam de mots et de gestes, se transforme sur scène en mouvements de parkour 
et en art clownesque. À son habitude, Dynamo donne à voir avec cette nouvelle production une distribution en 
contrôle, maîtrisant parfaitement la danse rythmique du parkour. Nous sommes 1000 en équilibre fragile est un 
spectacle où les gestes en disent aussi long que les mots.

Les cinq jeunes de la ruelle ont un merveilleux terrain de jeu pour braver le vide, mais ils n’y jouent pas vraiment, 
conscients que leurs vies sont aussi remplies de vide à leur façon. Les mouvements de danse et les moments de 
confidences du spectacle l’illustrent parfaitement, dans des échanges de plus en plus vibrants, touchants, vrais.

Robert Dion propose une mise en scène constamment en mouvement du texte de Francis Monty, un habitué 
du théâtre jeune public. Ses interprètes-acrobates occupent tous les niveaux de la scène, les personnages ne 
demeurant jamais longtemps au repos. Marc-An fonce comme un taureau pour abattre les obstacles, Sonia 
défie constamment le vide en marchant sur un fil, tandis qu’Avalanche reste coincée dans sa fenêtre… Leurs 
acrobaties précipitent les jeunes tantôt contre les clôtures de bois ou de métal, tantôt sur le toit pentu du hangar. 
Quant au jeu clownesque de Mélanie Raymond, il fait rire à tous les coups.

Cette relation entre texte et jeu, entre interprètes et public se crée plus difficilement en première moitié du 
spectacle. Slammé par les acteurs ou par une voix hors champ, le texte rempli de perles littéraires ne s’harmonise 
pas toujours bien avec le reste de la proposition, déboulant parfois d’une voix et d’un rythme qui manquent 
de naturel, là où un slam coule d’un seul souffle. Le texte lui-même semble parfois forcer la note. À certains 
moments pourtant, la magie opère magnifiquement, notamment lors des batailles de mots entre Pierre-Roc et 
Marc-An, qui reprennent à leur manière la plus célèbre tirade de Cyrano, et lors des batailles en mouvement 
(sorte de dance battle), où l’un et l’autre mesurent leurs forces.

Comme nous tous, les jeunes de Nous sommes 1000 tentent de se construire en cherchant à garder un équilibre 
fragile constamment perturbé. Malgré ses quelques faiblesses, la nouvelle production de Dynamo offre un beau 
message d’entraide dans un monde où la violence ne devrait jamais être le moyen de s’élever.
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